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Sélection éclectique et purement subjective de sites d’intérêt 
pour la recherche politique sur la lusotopie 

 Une partie de ces sites sont portés comme liens sur le site de Lusotopie : 
<www.lusotopie.sciencespobordeaux.fr>. 

 
 

Achegas.Net, Revista de Ciência Política, <www.achegas.net>. Publiée à 
Rio de Janeiro, Achegas.Net est une vraie revue électronique de sciences 
politiques, paraissant le 15 de chaque mois, avec un ISSN (n° 1677-8855). 
Aluizio Alves Filho et Leonardo Petronilha sont respectivement le directeur 
et l’éditeur de la revue. 

Adiaspora.com, site de culture portugaise et canadienne. Saudade à 
volonté… Adresse : <http://www.adiaspora.com>. 

African Diaspora, <http://www.yorku.ca/nhp>. Le Harriet Tubman 
Resource Centre on the African Diaspora (York University, Toronto, 
Canada) annonce le lancement de son nouveau site, développé avec l’aide 
du Nigerian Hinterland Project/YorkUniversity/Unesco et du Social 
Sciences and Humanities Research Council of Canada, le tout lié au projet de 
l’Unesco « Routes des esclaves ». Actualisations fréquentes du sites : 
congrès, séminaires, ateliers, publications, etc. [tranmis par Paul E. Lovejoy]. 

Africa'nti, <http://www.africanti.org>, concerne les modes d'insertion, 
les usages et l'impact des technologies de la communication en Afrique et 
dans les Suds. C’est un programme de recherche qui compte une vingtaine 
de chercheurs en Europe et en Afrique. Son site est actualisé chaque mois : 
objectifs, problématique, vie du projet, avancée des recherches et leurs 
résultats, publications en ligne. Une série de liens commentés et actualisés, 
une information sur les manifestations à venir, etc. Une traduction 
simultanée est possible en anglais, allemand et espagnol (et le portugais, 
alors ?). Africa'nti est aussi un réseau de chercheurs Nord-Sud autour d'une 
liste de discussion (africanti-L) et de rencontres, ateliers et publications, et 
une lettre. [transmis par Annie Chéneau-Loquay] 

Arts et Lettres mozambicaines. Tout (ou presque) sur les artistes et 
écrivains mozambicains : <http://www.terravista.pt/Bilene/1980/>. 
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Associação comercial e industrial de Sofala/ACIS (Mozambique), 
Courriel : <acisofala@teledata.mz>, Site : <http://www.acisofala.com/ 
members.htm>. 

Association of Hispanists of Great Britain and Ireland (AHGBI). Cette 
association professionnelle regroupe des universitaires et chercheurs dans 
toutes les branches des mondes hispaniques, mais aussi ibériques, d’Angle-
terre, Irlande, Écosse et Pays de Galle. Des tas d’informations sur les projets 
en cours. Site : <http://www.hispanists.org.uk>. [transmis par Manuela Cook] 

Atlas du Minas Gerais, <www.fiemg.com.br/atlas>. Coordonné par 
Louise Bruno, cet atlas a été réalisé grâce à une collaboration internationale 
entre l'École Normale Supérieure (Paris), et l'Université fédérale du Minas 
Gerais, avec l'appui de la Fédération des Industries de l'État du Minas 
Gerais. Le Minas Gerais a été choisi en raison de la variété des « paysages » 
physiques, économiques, sociaux et politiques qui en font en quelque sorte 
un miroir de la réalite brésilienne. Il s'agit d'un atlas évolutif, qui sera 
régulièrement actualisé et mis à la disposition du public sur Internet. 
[transmis par Hervé Théry] 

Basler Afrika Bibliographien (BAB), Namibia Resource Centre – 
Southern Africa Library, à Bâle (Suise) : <http://www.baslerafrika.ch/>. Le 
site de la « BAB », la fondation créée en 1971 par Carl Schlettwein, un 
industriel suisse de la chimie tombé amoureux de la Namibie, a fait peau 
neuve et son « e-library » est désormais extrêmement utile. Attention, en fait, 
c’est une e-bibliographie, puisque les documents ne sont pas en ligne et sont 
consultables seulement sur place (pas de prêts inter-bibliothèques). Mais 
quelle richesse (environ 27 000 références, surtout sur l’Afrique australe mais 
progresivement étendues à toute l’Afrique et au-delà) ! À côté des 
mastodontes traditionnels du centre (« Afrique du Sud » pour 10 120 réfé-
rences, « Namibie » pour 8 202 autres), on trouve resectivement les nombres 
suivants de références (livres, articles, rapports) : « Angola », 2 020 réfé-
rences ; « Mozambique », 2 017 ; « Portugal », 525 ; « Guinée-Bissau », 230 ; 
« Cap-Vert », 175 ; « São Tomé e Príncipe », 151 ; « Brésil », 112. D’autres 
mots-clefs (« Inde », etc.) comportent également des références relatives à 
l’histoire coloniale portugaise. Et le centre acquiert environ 5 000 titres 
nouveaux par an. Enfin, il faut savoir que les archives de la BAB ne sont pas 
présentes dans l’e-bibliographie. Un séjour à Bâle s’impose donc, tôt ou tard, 
pour tous ceux qui travaillent sur l’Afrique lusophone et l’Afrique australe. 
Connaissance de l’allemand évidemment utile, mais pas indispensable 
(énormément de références en anglais et portugais). 

Bibliographie en ligne sur l’Unita (Angola) : Kirsti STUVOY, War 
Economy and the Social Order of Insurgencies. An Analysis of the Internal 
Structure of UNITA's War Economy, Hambourg, Universität Hamburg 
(« Arbeitspapier der Forschungsstelle Kriege, Rüstung und Entwicklung », 
3/2002). Texte en ligne (pdf) : <http://www.sozialwiss.uni-hamburg.de/ 
publish/Ipw/Akuf/publ/ap3-02.pdf>. 

Biblioteca virtual do estudante brasileiro, <www.bibvirt.futuro. 
usp.br>. Signalé à notre attention par la revue Infos Brésil (n° 190, 15 mai/ 
15 avril 2003 : 15), la Bibliothèque virtuelle de l’étudiant brésilien est un site 
de l’université de São Paulo qui donne accès à de nombreuses ressources, 
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notamment littéraires et lusophones, mais aussi au code pénal brésilien, à 
une longue entrevue de Paulo Freire réalisée en 1992 (« Pédagogie de 
l’opprimé »), à un documentaire sur la banlieue de S. Paulo, etc. 

Boudhisme au Brésil, <http://sites.uol.com.br/cmrocha/frames.htm>. 
Le boudhisme a été introduit au Brésil par les immigrants japonais à partir 
de 1908 et a gagné peu à peu l’intérêt de Brésiliens d’origine non japonaise 
intéressés par le zen. Dans les années 1990, ce sont les boudhismes theravada 
et tibétain qui se sont développés, phénomène nouveau. Les études 
universitaires sur ce thème restent cependant rares. Ce site vise à rendre 
disponibles les ressources existentes. 

Centre de recherches latino-américaines – Archivos (Université de 
Poitiers, France) : <http://www2.mshs.univ-poitiers.fr/crla/>. Le CRLA 
vient d’ouvrir son site internet et y présente ses activités, principalement 
d’analyse et éditions littéraires. Le CRLA est, en particulier, coordinateur du 
programme Archivos. Cette collection de renommée internationale (née d'un 
accord multilatéral de recherche et d'édition signé par les représentants 
scientifiques de plusieurs pays latino-américains et européens – dont le 
CNRS pour la France – et sous l'égide de l’Unesco), est vouée à la publi-
cation des éditions critiques des ouvrages fondamentaux de la littérature 
latino-américaine selon les principes de la génétique des textes. Une des 
dernières œuvres publiées, avec un fort appareil critique et documentaire, 
est Gilberto Freyre, Casa Grande & Senzala, Guillermo Giucci, Edson Nery da 
Fonseca & Enrique Rodríguez Larreta (eds), xxx + 1251 p., ISBN 84-89666-64-
4. Accès direct à la collection Archivos : <http://www.archivos. com.fr/>. 

Centre d’études et de recherche sur les sociétés de l’océan Indien 
(CERSOI), <http://cersoi.apinc.org>. Ce centre, partie prenante de 
l’Université d’Aix-Marseille a ouvert son site le 2 juin 2003. Il s’y présente, 
diffuse des actualités scientifiques, les sommaires des seize volumes parus 
de l’Annuaire des Pays de l’Océan Indien et insère des liens utiles. On peut 
regretter que l’Annuaire ne soit pas présents, au moins pour les volumes de 
plus de deux ans, en texte intégral. L’Annuaire a toujours couvert le 
Mozambique et les données sur l’océan Indien en général sont évidemment 
d’un intérêt considérable pour ce pays. Une version anglaise du site est 
envisagée. 

Centre interdisciplinaire de recherches sur la civilisation afro-ibéro-
américaine, <http://e-shs.msh-paris.fr/Recherche/CentresRech/CIRCAIA>. 
Le CIRCAIA est un centre de recherches en ligne, fondé par Montserrat Fitó, 
anthropologue-réalisatrice, au sein de la Maison des sciences humaines de 
Paris. Les langues de travail sont l’espagnol, le portugais, le français et 
l’anglais. On peut en consulter l’orientation de recherche sur le site. Ce 
centre regroupera ainsi des chercheurs basés dans différents pays situés sur 
plusieurs continents (Bénin, Venezuela, Brésil, Cuba). 

Le Centre de documentation REGARDS a une nouvelle adresse à 
<www.regards.cnrs.fr/docfa.html>. Le centre de doucmentation, qui a 
hébergé le secrétariat de la base de données Ibiscus (liée à l’ancien ministère 
français de la Coopération), offre une base de données sur 50 000 documents 
consultables au Centre, et l’accès aux banques de données produites en 
réseau : 
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– le réseau RAFID (réseau aquitain de formation et d’information sur le 
développement) est un puissant portail régional d’information : sites web, 
documents en texte intégral, références bibliographiques, sommaires des 
100 revues principales reçues à Bordeaux, thèses sur l’Afrique 

– réseau Amérique latine : même type de documentation que RAFID, sur 
l’Amérique latine. 

Centre de recherche du Brésil contemporain (Paris, EHESS) : 
<http://www.ehess.fr/crbc/>. Sur le site du CRBC on trouvera, outre 
l’information sur l’activité du centre, des publications en ligne tirées 
notamment des Cahiers du Brésil contemporain. Par exemple : 

– le précieux Catalogue des thèses soutenues en France sur le Brésil (1823-
2000) (<http://www.ehess.fr/crbc/cbc-thes/sommaire.html>) 

– Brésil. Le siècle des grandes transformations, un recueil de statistiques 
commentées, organisé par Afrânio Garcia, Vassili Rivron et Patrick Bouvier 
(<http://www.ehess.fr/crbc/cbc-stat/sommaire.html>), et le recueil des 
thèses brésilianistes soutenues en France. [info reçue de Marie-Christine Lacoste 
<lacoste@univ-tlse2.fr>]. 

Centro de estudos africanos da Universidade do Porto, <http://www. 
letras.up.pt/ceaup>. Ce centre assez récent connaît une croissance certaine, 
comme en témoigbne la quantité d’informations présentes sur le site. Cela 
« décentralise » ainsi un tout petit peu le secteur, archi concentré à 
Lisbonne ! 

Centro de estudos do Pensamento político, de l’Instituto superior de 
Ciências políticas e sociais : <http://www.iscsp.utl.pt/cepp> ou <http:// 
cepp.pt.vu>. Les sciences politiques ont toujours été faibles au Portugal, 
mais la situation commence à changer. Un peu paradoxalement, c’est l’ISCP, 
à savoir l’ex-École coloniale liée à l’Ancien Régime et « relookée » depuis, 
qui s’y est mis l’une des premières. 

Centro de estudos sociais (université de Coimbra) : <http://www.ces. 
fe.uc.pt/>. Dirigé par Boaventura de Sousa Santos, le Centre d’études 
sociales de l’université de Coimbra, créé en 1978 par un groupe de 
professeurs de la faculté d’Économie, a connu une croissance ininterrompue. 
Si le noyau de ses membres est encore celui de la FE-UC, de nombreux 
chercheurs viennent désormais d’autres universités : sociologues, juristes, 
littérature et culture, économistes, anthropologues, géographes, santé, 
éducation et même médecine. Son optique est de : 

– « maximizar as oportunidades de interdisciplinaridade e as potencialidades da 
pesquisa sociológica » 

– « desenvolver novos quadros analíticos e teóricos, bem como instrumentos 
metodológicos inovadores capazes de retratar as especificidades da sociedade 
portuguesa no contexto da crescente internacionalização das relações sociais », 

– « combinar o pluralismo analítico e metodológico com a coerência teórica 
adequada, de modo a permitir a constituição de um programa integrado de 
investigação capaz de fomentar a acumulação de conhecimentos », 

– et enfin « apostar na criação de bases de dados que facilitem a investigação 
sociológica e que permitam utilizações de natureza diversa nas áreas temáticas que o 
CES procura cobrir com as suas actividades ». 
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Le CES publie la Revista Crítica de Ciências Sociais (63 números publiés), 
les Oficinas do CES (185 números publiés, type « documents de travail ») et 
de nombreux ouvrages, par exemple ceux de la collection CES Afrontamento 
(15 títulos editados) et de la série A Sociedade portuguesa perante os desafios da 
globalização (8 numéros publiés). Le CES est engagée dans une vaste 
internationalisation de son activité. Outre les aspects classiques de toute 
internationalisation, signalons notamment le grand projet de bibliothèque 
Nord-Sud (financé par des fondations américaines) dont l’objectif est l’achat 
de littérature scientifique éditée dans les pays du Sud et mise à disposition 
au Nord. Par ailleurs, son orientation est aussi celle de la promotion de la 
culture scientifique et l’« ouverture à la communauté » : 

« O compromisso do CES com a ciência social crítica é indissociável da divulgação, 
para além do universo académico, da sua produção científica. Esta abertura à 
comunidade traduzir-se-á em acções de promoção da cultura científica, com iniciativas 
de organização de debate sobre temas relacionados com a ciência e tecnologia e, em 
especial, com as ciências sociais. A organização de cursos de verão também consta dos 
nossos projectos nesta área ». 

Codesria, <www.codesria.org>. Le Codesria semble avoir décisivement 
engagé l’offensive pour s’implanter en Afrique lusophone, puisqu’il appelle 
à la création de groupes nationaux dans chacun des pays. 

Comunidade Virtual da Linguagem/Biblioteca Virtual. Le site de la 
Biblioteca Nacional (<http://www.bn.br>) a renforcé ses fonds digitalisés : 
500 revues sont ainsi disponibles, entre autres Careta, importante 
publication du début du XXe siècle, les 50 000 pages des Anais da Biblioteca 
Nacional, les 30 000 pages de periodiques publiés au Brésil, les premiers 
journaux manuscrits. Des bibliothèses digitales thématiques sont prévues 
(modernisme, indépendence, voyageurs, etc. [transmis par <brasanet@ 
unm.edu>]. 

Dicionário de caboverdiano-português on-line. Issu du Dictionnaire 
étymologique Créole de Santiago-Français, élaboré par Nicolas Quint, chercheur 
CNRS, ce premier dictionnaire en ligne du capverdien (ici, en sa variante 
urbaine de Santiago), rendra les plus grands services, d’autant que la 
consultation est gratuite. Plus de 4 000 mots, 5 000 expressions, 10 000 
significations en portugais, 3 684 étymologies (portugaises ou des langues 
d’Afrique occidentale), brève description grammaticale. Recherches 
possibles à partir de la classification étymologique morpho-syntaxique et 
thématique, et à partir de clavier sans caractères accentués (on a pitié des 
Anglo-Saxons…), etc. Bravo à la société Verbalis d’avoir accepté de mettre 
en ligne ce service gratuit : <http://www.priberam.pt/dcvpo/>. 

Etnicidade, Cultura e Desenvolvimento (Brésil), <www.laced.mn. 
ufrj.br>. Le site du Laboratório de Pesquisas sobre Etnicidade, Cultura e 
Desenvolvimento (LACED/Museu Nacional) présente la base de données du 
Projeto estudo sobre terras indígenas no Brasil, les textes en ligne des Bases para 
uma nova política indigenisa ; ainsi que l’accès à l’Arquivo Heloisa Alberto 
Torres. 

Le Fait Missionnaire. Attention, nouvelle adresse : <www. 
Lefaitmissionnaire.com>. Le FM a mis en ligne (en format PDF) les numéros 
épuisés. Sont ainsi de nouveau disponibles : 
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– Didier Péclard, « Ethos missionnaire et esprit du capitalisme. La 
Mission Philafricaine en Angola, 1897-1907 », 1, mai 1995. 

– Nicolas Monnier, « Stratégie missionnaire et tactiques d'appropriation 
indigènes: La Mission Romande au Mozambique, 1888-1896 », 2, décembre 
1995. 

– Éric Morier-Genoud, « Of God and Caesar. The Relation between 
Christian Churches and the State in post-colonial Mozambique, 1974-81 », 3, 
septembre 1996. 

– Martina Egli & Denise Krayer, « "Mothers and Daughters". The 
Training of African Nurses by Missionary Nurses of the Swiss Mission in 
South Africa », 4, March 1997. 

Vivement que tous les numéros soient épuisés ! [Voir, dans la Chronique 
des lectures, le compte rendu du dernier numéro du FM]. 

Goa Research Net, <www.geocities.com/Athens/Forum/1503>, 
excellent site coordonné par Teotónio R. de Souza (Portugal) et Frederick 
Noronha (Goa). Plein de données, de liens, de nouvelles sur les recherches 
en cours, événements, catalogue en ligne de la maison goanaise Other India 
Books Store, etc. Le site, cependant, semble n’avoir pas été actualisé depuis 
quelques temps. Le même Teotónio R. de Souza anime également un site 
d’histoire du Portugal, le Portal d@ História.Pt, <http://www.terravista.pt/ 
Aguaalto/1018/>. 

 

 
H-Luso-Africa, <http://www2.h-net.msu.edu/~lusoafri/>, est une liste 

de discussion universitaire sous la responsabilité de la Lusophone African 
Studies Organization (LASO), qui, elle-même, est une association profes-
sionnelle indépendante fondée par Kathleen Sheldon, basée aux États-Unis 
d’Amérique et ouvertes à tous les universitaires intéresés par l’Afrique de 
langue officielle portugaise. 

Human Rights Watch. Rapport 2003 sur l’Afrique, à : <http://www. 
hrw.org/wr2k3/africa.htm>. Accès direct au rapport sur l’Angola : 
<http://www.hrw.org/wr2k3/africa1.html>. Pour d’autres rappports, en 
portugais, voir : <http://www.hrw.org/portuguese/>. 

Institut universitaire d’étude du développement (Suisse). La biblio-
thèque de l’IUED est la plus importante source documentaire de Suisse sur 
les pays du Sud et les études du développement. Le site permet notamment 
de télécharger le bulletin (format pdf) référençant les monographies de la 
bibliothèque acquises les mois précédents : <http://www.unige.ch/iued/ 
new/information/bibliotheque/>. 

Instituto brasileiro de estudos políticos, <http://www.politica 
brasileira.com.br>. Le site de l’IBEP (Brasília) publie des textes en ligne 
d’analyse politique sur le Brésil, y compris des PhD. 
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Instituto de Cultura Lusófona, <http://planeta.terra.com.br/arte/ 
iclas/>. Un très lusophile site, dans la ville d’Uberaba. L’institut a 
commencé ses activités en juillet 1997 dans l’objectif de rapprocher cette ville 
de toutes les « communautés de langue portugaise éparpillées dans le 
monde », par le biais d’échanges et de la création d’opportunités entre-
preneuriales. C’est ainsi que le 20 juillet 1998 a été créé l’Elos Clube de 
Uberaba, membre du réseau Elos apparu en 1959 à l’initiative du médecin 
Eduardo Dias Coelho. Le site a de nombreux liens universitaires et 
associatifs, des nouvelles actualisées, des… recettes de cuisine liées à 
l’histoire de l’expansion luso-brésilienne (une vraie révolution alimentaire). 

Librairie portugaise et Éditions Michel Chandeigne, deux maisons 
sœurs bien connues des amoureux des beaux livres sur le Portugal, les 
grands voyages, les rééditions de classiques, etc. : <http://www.librairie-
portugaise.com> et <www.editions-chandeigne.com>. 

Lusophone Africa Conference (New Research on). Textes disponibles en 
ligne : <http://www.kcl.ac.uk/.//depsta/humanities/pobrst/kclhp.htm>. 
[transmis par Malyn Newitt]. 

Lusophone Africa : Intersections between the Social Sciences. Textes de 
la conférence tenue au printemps 2003, en ligne à : <http://www. 
einaudi.cornell.edu/Africa/news/index.asp?id=411>, sauf celui de 
K. Sheldon, en ligne sur son propre site, qui contient d’ailleurs d’autres 
documents sur l’Afrique lusophone : <http://www.kyle.aem.cornell.edu/>. 

MaderaZinco, revista literária moçambicana, <http://www. 
maderazinco.tropical.co.mz/>. Revue virtuelle apparue en 2001 (deux 
numéros publiés cette année-là). Entrevues, articles, etc. Une excellente 
initiative, mais le chargement est parfois bien lent... 

Mestrado Desenvolvimento e Cooperação internacional, <www.iseg. 
utl.pt/dci>. Ce site de l’ISEG (Lisbonne) devait mettre à disposition en ligne 
les meilleurs mémoires de mestrado (DEA ou mastère, en français) en 
développement et coopération internationale. Excellente initiative qui 
permet de diffuser des écrits qui ne trouvent pas facilement éditeurs : mais 
lors de ma visite (13 juin 2003), je n’en ai pas trouvé trace. On espère que ce 
retard n’est pas un abandon de l’idée !  

Mia Couto. Tout (ou presque) sur l’écrivain mozambicain : 
<http://www.terravista.pt/bilene/4040/home.htm>. 

Mundus Gateway to Missionary Collections in the UK, <www.mundus 
.ac.uk>. Ce site, hébergé par la librairie de la SOAS (Londres), n’est pas 
spécialisée sur les pays lusophones, mais on y trouvera des données sur ces 
pays (Angola, Brésil, Macao, Mozambique). Énorme base de données, sous 
la direction de l’archiviste Rosemary Seton (<mundus@soas.ac.uk>. 

Políticas da cor na Educação brasileira, <http://www.Politicas 
dacor.net>, est un projet du Laboratoire des politiques publiques de 
l’Université de l’État de Rio de Janeiro, intégré à l’Observatório Latino-
americano de Políticas educacionais. Site bilingue (portugais, anglais). 

Politique africaine. Nouveau site de la revue qui s’est fait connaître en 
lançant le concept de la « politique par le bas » : <http://www.politique-
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africaine.com/larevue.htm>. Certains articles en ligne, d’autres seulement 
en résumés bilingues (français, anglais). 

 
 

 
La Pravda en portugais ! Il fallait y penser, ils l’ont fait : <http://port. 

pravda.ru/>. Tous les pays lusophones sont couverts. 

RelNet/Site brasileiro de referência em Relações internacionais : un site 
très riche, plusieurs lettres électroniques, etc. : <http://www.relnet.com.br/ 
index40.lasso>. 

Réseau d'information régional intégré (IRIN). Le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires (BCAH) des Nations Unies a lancé le 
site internet en langue française du Réseau d'information régional intégré 
(IRIN). Ce nouveau service a pour but d'offrir à la communauté inter-
nationale francophone un ensemble d'informations humanitaires fiables sur 
l'Afrique sub-saharienne. IRIN en français est directement accessible sur 
<www.irinnews.org/frenchfp.asp> et on y trouve notamment des articles 
sur le Cap-Vert, la Guinée-Bissau et São Tomé. Pour l’Afrique australe 
(Angola et Mozambique), en revanche, il faut aller sur le site en anglais : 
<http://www.irinnews.org> et les rapports sont en anglais. Informations 
complémentaires : Ken Blackman, rédacteur en chef d'IRIN à Abidjian, 
<ken@irinnews.org>, ou Joanne Clarke, IRIN/Genève, <joanne@irinnews.org>. 

Réseau français d'études brésiliennes. Le REFEB, créé en 2001, a 
sensiblement évolué. Service de l’ambassade de France au Brésil, son site 
(<http://www.ambafrance.org.br/refeb>) publie tous types d'informations 
utiles pour les chercheurs en SHS sur le Brésil (catalogue de bourses, 
répertoire des centres concernés, liste de banques de données, revues, appels 
d'offre, annonces de publications, appels à communications et annonces de 
colloques). [transmois par Vassili Rivron, chargé de mission REFEB à l’Ambassade 
de France au Brésil] 

Revista de Sociologia e Politica. Cette revue de l’USP est disponible en 
ligne à <www.revistasociologiaepolitica.org.br>. 

RoAPE. Le site de la Review of African Political Economy est toujours utile : 
malheureusement, les articles ne sont pas en ligne en texte intégral, 
seulement en résumé (le publisher Carfax ne serait pas d’accord !), mais des 
« Country Profiles » et « Links to Research Resources » abondent, y compris 
sur les pays africains de langue portugaises. Voir pour l’Angola à : 
<www.roape.org/cgi-bin/roape/show/cang.html> ; le Cap-Vert à : <www. 
roape.org/cgi-bin/roape/show/ccvd.html> ; la Guinée-Bissau à : <www. 
roape.org/cgi-bin/roape/show/cgub.html> ; le Mozambique à : <www. 
roape.org/cgi-bin/roape/show/cmzb.html> ; et et enfin pour São Tomé e 
Príncipe à : <www.roape.org/cgi-bin/roape/ show/csao.html>. 

Sons das Ilhas. Vungo Téla : <http://www.vungotela.page.vu>. Site 
dédié à la musique populaire de São Tomé e Príncipe. Ce « site merveilleux » 
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inclut également des données sur le créole santoméen et des liens vers des 
sites musicaux d’autres pays lusophones [information transmise par Gerhard 
Seibert, via la liste de diffusion <h-luso-africa@h-net.msu.edu>]. 

Terras de fronteira do Brasil Meridional, <http://www.ufsm.br/ 
terrasdefronteira/>. Ce projet est dirigé par Ada Cristina Machado da 
Silveira, du Département des sciences de l’information de l’Universidade 
Federal de Santa Maria. Voici quelques extraits du projet : 

« A investigação da experiência própria das Terras de Fronteira do Brasil Meridional 
ocupa-se da atividade realizada pelas indústrias culturais enquanto práticas de 
jornalismo, publicidade e entretenimento e as toma como representações midiáticas. 
[…] A perspectiva corrente enquadra as Terras de Fronteira na condição de satélite 
bélico do estado-nação e desestima a capacidade comunicativa de sua sociedade. […] 
Os resultados esperados consideram que é devido à riqueza de suas experiências que as 
Terras de Fronteira do Brasil Meridional constituem-se numa sólida referência 
empírica que poderá subsidiar teoricamente o desenvolvimento comunicacional da 
faixa de fronteira brasileira como um todo... ». 

Time Mozam’ est un groupe musical mozambicain basé à Montpellier en 
France. Le fait est suffisamment rare pour être signalé. Il s’agit probablement 
d’une conséquence inattendue de la francophonie… En effet, c’est à 
Montpellier que, depuis des années, on assiste à une présence régulière 
d’étudiants mozambicains que les services français de coopération au 
Mozambique expédient, à grands frais, dans l’Hexagone pour qu’ils 
deviennent professeurs de français. Certains ont peut-être pris une autre 
direction… : <http://membres.lycos.fr/timemozam/index.htm>. 

Timor oriental (Association de solidarité avec), <http://timor 
informations.free.fr/>. Présentation de l’ASTO (Paris), fondée en 1977, de 
quelques cartes, et surtout une centaine d’articles concernant l’actualité des 
derniers mois et les bulletins de l’association. 

Timor-PNUD, entrée directe à : <http://www.undp.east-timor.org>.Le 
rapport annuel sur le développement humain de Timor, en ligne à : <http:// 
www.undp.east-timor.org/National_Human_Development_Report_2002. ht> 
[transmis par António M. de Almeida Serra]. 

Tourisme alternatif au Brésil, <http://www.viagens-autenticas.com/>. 
Le projet s'appelle « Voyages authentiques » et travaille les thèmes de 
l'écotourisme solidaire dans le Nordeste brésilien. Pour le moment le projet 
en est à ses débuts, mais à terme, il est envisagé d'atteindre la phase du 
tourisme de développement. Site en version trilingue (anglaise, française et 
portugaise) [informations transmises par Guillaume Cabanes]. 


